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J. Tinirniann, Lettres eerites dii Jiura 

a la Societe d'histoire naturelle de 

Berne. 

Lettre XI. Premieres donnees sur les terrains 
tertiaires de l'Ajoie. 

Les plateaux jurassiques, de meme que les premieres 
chaines de dislocation, encaissent aux environs de Por-
rentruy plusieurs petites depressions le long des bords 
desquellcs, de distance en distance, se montrent des lam-
beaux de molasse adosses, soit au pied des couches re-
dressees-, soit contre quelque mediocre falaise d'erosion ; 
la plupart assez tourmentes. superficiellement remanies 
et de structure peu saisissable. Ici ce sont des sables 
meubles, la des sables cimentes avec petits galets juras-
siques, ailleurs des roches calcareo - terreuses on grave-
lenses de consistance variable. La plupart de ces petites 
stations indiquent un depOt littoral, tantOt plus immediat, 
peu profond et offrant tous les accidents d'insertion sur 
la rive jurassique, tantOt plus eloigne, plus puissant. plus 
tranquille, recouvrant entierement la roche secondaire 
sous-jacente. Parmi ces depots, les uns ont pent-etre par-
ticipe a certaines dislocations du sol jurassique, d'autres 
ont ete deposes au contact d'accidents de rupture déja 
existants dans ce sol ; tous paraissent avoir ete, avec lui, 
dilaceres par les denndations posterieures. L'ensemble que 
l'on pent en reconstituer par la pensee indique un ter-
rain qui a deja trouve quelques-uns des reliefs actuels, 
mais qui a ete plus tard traverse par une autre categorie 
d'accidents; de facon qu'une partie des anciens rivages 

(Bern. Mittli. Januar 1853.) 



serait encore en place sur quelques points, landis que 
d'autres auraient disparu, modifies avec le tout par dislo-
cation, ablation, enfouissement sous les cols posterieurs. 

Ces lambeaux, jallons de l'ancienne wise-en-rapport 
entre les massifs tertiaires soutenus et puissants du Sund-
gau, d'un cote, puis ceux des vats interieurs, de l'autre, 
sont assez uowbreux. On en voit a Plainmont-dessous, 
Courtemautruy, Papplemont, Fregiecourt, Charmoille, 
Miecourt, Courtavon , Cceuve, Damphreux, Beurnevaisin, 
etc. Au nord des derniers plateaux et des chaines de 
Rechesy et Florimont, on retrouve leurs correspondants 
qui s'etendent depuis Alontbeliard, par Dampierre, Feche, 
Faverois, Courtelevant, Florimont, Fetterouse, etc., oft ils 
ne sont que la lirnite extreme du massif molassique d'Al-
sace entre Befort et Bale. 

Jusqu'a ce jour, la faune de ces terrains tertiaires du 
Sundgau, du moins des parties que nous venous d'enu-
merer, a ete peu etudiee; it en est de meme de celle des 
lambeaux d'Ajoie qui offrent des difficultes particulieres. 
Grace aux travaux de M. Greppin, nous aurons bientOt 
des donnees riches et positives sur celle des vats inte-
rieurs la plus a proximite du district de Porrentruy. 

On salt que les terrains tertiaires, taut d'Alsace que 
des vats jurassiques, offrent principaleinent un massif su-
perieur nymphccn et un inferieur tritonien; M. Gressly 
pense aussi y reconnaitre, entre les deux, un interme-
diaire saumatre. Dans toute cette serie, on peut, du reste, 
distinguer plusieurs subdivisions dont nous avons indique 
les traits principaux aux vats de Laufon et Delemont 
(Lettres I et VI). Les lambeaux observes jusqu'a present 

aux environs de Porrentruy aprartiennent tons aux sub-

divisions marines. 
Les deux points qui y out essentiellement fourni les 
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donnees qui vont suivre sont ceux de Cceuve et de Mie-
court, parce qu'ils ont ete presque seuls 6tudies avec soin; 
it est plus que probable que des observations ulterieures 
sur les autres localites ameneront un jour de nouveaux 
et amples renseignements. 

C'est a M. le professeur Trouillat que l'on dolt la 
connaissance de la station- de Cceuve, d'oft, it y a plus de 
quinze ans, it rapporta une premiere suite de roches et 
de fossiles qui fut conservee. Des-lors je visitai egale-
ment ce point, et it a etc , surtout dernierement, l'objet 
de nombreuses investigations de M. Gressly a qui l'on en 
dolt une etude detainee. — C'est M. Eugene Frote qui, 
it y a un an, a decouvert la station des Blanches-terres 
pres de Miecourt. Elle a fourni, dans ces derniers temps, 
un bon nombre d'especes a divers visiteurs. — J'ai in-
dique plus haul les autres localites on l'on a recueilli 
aussi quelques donnees paleontologiques : ce sont parti-
culierement Plainmont-dessous, Courtemautruy et Papple-
wont. — Plusieurs des points en question ne sont a de-
convert et observables que parce que les molasses y sont 
l'objet de quelque grossiere exploitation, soit a l'etat de 
sable pour les tuileries, soit sous la forme de calcaire 
sableux pour la construction des fours, etc. 

Reunissons maintenant en un seul tableau Fenume-
ration des genres auxquels appartiennent les fossiles de 
ces divers points, fossilcs que nous aeons tous sous les 
yeux. On verra quo la plupart sont de Cceuve et de MI6-
court 1). 1.1n certain nombre ne sont que des fragments. 
Ceux qui connaissent fetal d'imparfaite conservation que 
presentent le plus souvent les fossiles de nos molasses, 

I) Dans renumeration suivante , afin d'abreger, nous indiquerons 
Cceuve par C., Mieeourt par M. 



ne seront pas surpris que, merne a regard du classement 
generique, it nous soil souvent reste de l'incertitude. 

Vegetaux. Des feuilles probablement de Saticinees et 
de Ceanothus, avec traces de fruits, dans la couche supe-
rieure de C. — Des traces pareilles et ligneuses a M. —
Des empreintes tres abondantes de tiges paraissent appar-
tenir a des endogenes , dans les carrieres de Plainmont-
d essous. 

flayounes. Une seule trace rappelant vaguement une 
Turbinolia ou forme voisine , a M. — Une seule trace 
douteuse d'Echinus ou genre voisin, a C. — Plusieurs 
plaques d'une stelleride rappelant les Goniaster jurassiques, 
a Courtemautruy. 

Mollusques bivalves. 
Terehratula proprement dites. Deux ou trois especes a C., 

dont une de grande taille a M. 
Terebratutina. Une espece abondante a C. 
Thecidea. Une vingtaine d'exemplaires fragmentes d'un pe-

tit brachiopode paraissant de ce genre ou du genre 
Crania ; C. et traces a M. 

Ostrea. Une espece de tres grande taille, commune a M., 
Courtavon, Aesch, se retrouvant plus rare et plus pe-
tite (si c'est bien la meme) a C.; une seconde, de petite 
taille, a M.; une troisieme forme, egalement petite, a C.; 
une quatrieme du groupe des flabellula , a Courte-
mautruy. 

Spondylus. Un beau fossile de ce genre, frequent a C., 

et presque certainement le rneme a M.; des traces d'un 
autre tres petit a C.; encore un autre, peut-etre iden-
tique au premier, a Courtemautruy. 

Pecten. Une grande espece a larges cOtes, a M., et traces 

a C.; une espece du groupe des varians, rare, a M. et 
a C. 



Lima. line espece de taille moyenne a stries tines , a C. 

et M.; au moins deux autres petites especes a C. 
Modiola. Une tres petite espece saxicave, a C. 
Lithodomus. Une belle espece avec la physionomie la plus 

hahituelle du genre, a C. 
Dreissenia. C'est probablement a ce genre qu'appartien-

nent quelques moules de petite taille, a C. 
Arca. Une grande espece, a C. et peut-dtre a M.; une 

seconde plus petite, a C. 
Pectunculus. Une espece, a C., couche superieure. 
Limopsis. Une espece probablement de ce genre, assez 

grande, a C. 
Nucula. Une espece trigone et deux ovalaires, a C. ; une 

espece socuriforme, a M. 
Charna. Une tres belle espece, assez frequente, a C., moules 

et empreintes externes. 
Cardium. Une petite espece du groupe de l'edule, a M. 

et a C. ; une autre, a C. 
Lucina. Une espece orbiculaire, irreguliere, assez com-

mune a C., moins a M. ; probablement la mew a Pap-
plemont et Courtemautruy. 

Cytherea ou Venus. Une belle espece, a M. 
Tellina. Une belle espece, a M. 
Venerupis. Une forme probablement de ce genre, a M. 
Mactra. Empreintes douteuses, a M. etc. 
Corbula. Probablement une espece a C. et une a M. 
Panopwa. Une espece, a C. 
Pholadomya. Une grande espece, assez frequente, a M., 

rare a C. 
Pinna. Traces douteuses d'une grande espece, a C. 
Solen. Traces certaines d'une petite espece, a M. 
Pholas. Une espece, assez frequente, a C.; le tube acces-

soire posterieur souvent conserve. 
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Teredo. Fragments de ce genre ou d'un genre voisin, 
a M. 

Mollusques univalves. 
Dentalium. Une espece lisse, a C. et M.; une strive, a M. 
Calyptrma. Une espece, frequente, a C. et M. 
Natica. Une espece. a C. et M. 
Turritella. Une espece, a C. et M. 
Patella. Une assez grande espece radiee, a Courtemautruy; 

pent-etre est-ce une Emarginula; une tres petite es-
pece lisse, a C.; tres rares. 

Turbo. Une petite espece probablement de ce genre, an-
cienne section des Littorina marines, abondante a C., 
rare a M. 

Trochus. Probablement de ce genre, une petite coquille 

un peu plus grande que la precedente, avec elk, a C. 

Fusus. Deux especes, a M. 
Fasciolaria? Une espece, a M. 
Buccinum. Une espece, a M. et C. 
Cerithium. Traces. 

Annelides. 

Serpula. Une grande espece, a C. et M.; une ou deux 
autres petites, a C. 

Spirorbis. Une espece, a C. 
Crustaces. 

Balanus ou genre voisin. Traces a Courtemautruy. 
Cancer. Une belle et grande espece, a Miecourt. 

Poissons. 
Lamna. Dents, a Courtemautruy. 
Sphcerodus. Dent, au meme lieu. 
Ecailles, a Miecourt. 

Voila done, sur ce petit nombre de points, 1'indica-
tion de 60 a 70 especes fossiles appartenant a une qua-
rantaine de genres, tous marins, sauf les feuilles des 
vegetaux. 
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Le groupe de Cceuve se compose principalement 

des genres Ostrea, Spondylus, Pecten, Lima, Mytilus, Li-
thodomus, Dreissenia?, Arca, Pectunculus, Limopsis?, Nu-
cula, Chama, Cardium, Lucina, Corbula, Anna ?, Pholas , 
Pholadomya, Dentalium, Calyptrcea, Patella, Natica, Turri-

tella, Trochus, Buccinum, Spirorbis , Serpula. Le groupe 

de Miecourt comprend des Ostrea, Spondylus, Pecten, 

Lima, Arca, Nucula, Cardium, Lucina, Cytherea, Tellina, 

Venerupis?, Mactra?, Corbula, Pholadomya, Solen, Teredo, 
Dentalium, Calyptrcea, Natica, Turritella, Trochus, Fusus, 

Buccinum, Fasciolaria?, Serpula, Cancer. — Dans ces deux 
groupes, bien que les especes ne soient pas encore de-
terminees, it est visible qu'un grand nombre sont, de 
part et d'autre, les mmes, sauf les variations stationelles, 
le depOt de Cceuve appartenant a un rivage accidents , 
celui de Miecourt a des rives plus plates, plus vaseuses. —
Sur l'un et l'autre de ces points, notamment a Cueuve, 
les especes de petite taille dominent; mais, dans chacun 
d'eux , quelques especes de grande taille se font remar-
quer tout d'abord et donnent caractere a la station : tels 
sont a Cceuve un Spondylus, une Chama, une Calyptrcea , 
a Miecourt une Ostrea, une Pholadomya, etc. 

Nous avons dit que nous possedons toutes les especes 
indiquees; it est necessaire d'ajouter qu'un bon nombre 
ne sont que des unites et qu'un grand nombre encore 
sont incompletes, brisees, a l'etat de moule, enlin mal 
conservees. 11 en resulte que leur determination speci-
fique est fort difficile jusqu'a present, impossible mdtne 
pour quelques-unes. Cependant, pour peu que le present 
apercu provoque de nouvelles recherches, on comblera 
graduellement ces lacunes. 

Nous pouvons toutefois nommer des a present quel-
ques especes principales avec assez de certitude pour 



reconnaitre le niveau geologique de cette faune. Remar-
quons seulement que, malgre les indications de M. d'Or-
bigny dans son Prodrome, it est souvent fort difficile d'e-
tablir avec surete a laquelle de ses denominations se 
rapportent certaines especes controversees : les doutes 
ne seront !eves a cet egard que lorsque M. d'Orbigny 
aura donne des diagnoses comparatives. 

Ostrea latissima Desh. ( 0. gigantea Brand. Sow.). —
C'est certainement a cette espece qu'il faut rapporter la 
grosse huitre de Miecourt ; elle satisfait tres bien aux 
descriptions et figures de MM. Deshayes et Sowerby. 
Cette latissima, comme l'entend le premier de ces paleon-
togues dans sa description rem's& (Mew. soc. geol. de France, 
t. 3), comprend plusieurs varietes dont la nOtre serail sur-
tout colic du calcaire grossier parisien et de fargile de 
Londres. Du reste, elle differe de la callifera Lamk, comme 
l'entend Goldfuss, en ce qu'elle est beaucoup plus circu-

laire, moins acuniinee. C'est le fossile que M. Gressly, dans 
son Memoire sur le Soleurois, nommait 0. Polyphemi. 

Bien que d'Orbigny ait separe de la latissima Desk sa 
pyrenalca, nous croyons cependant que c'est bien 1'O. gi-
gantica Brand. du Prodrome. Nous en avons sous les yeux 

une douzaine d'exemplaires oil la forme circulaire parait 
bien normale; les plus gros atteignent deux decimetres 

de largeur sur plus d'un d'epaisseur. Elle est assez abon-

dante a Miecourt. A Cceuve on la retrouve beaucoup plus 
rare et de forme plus ovale, ce qui a peu de valeur, vu 
que nous ne pouvons le constater que sur deux indivi-

dus ; malgre cela nous la croyons bien identique a celle 

de Miecourt. Du reste, on ne saurait la confondre avec 
les autres especes tertiaires de nos vallees : 1° Ia crispata 

Goldf. de Develier, toujours plus petite, plus alongee, 

charniere plus canaliculee, a lames plus irregulieres et 
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bien voisine de Ia Bellovacina Lamk, et de la lamellosa 

Brocchi —; 2° la longirostris Lamk, de la Chaux-de-fonds, 
plus alonpie encore ; 3° la flabellula Lamk, ou plutot la 
palliata Goldf., de la Croisee pres de Delemont ; 4" remar-
ginata Goldf., de Brislach, etc. 

Terebratula grundis Bronn. — La grande espece de 
Cceuve qui nous est connae par une dixaine d'exemplaires, 
dont le plus fort atteint 6 centimetres de longueur, est 
certainement tune des formes que M. Bronn a reunies 
sous ce nom dans sa Lethwa (1" edition) et son Nomen-
clator, sans que nous puissions dire au juste laquelle, tant 

a cause de leur Oat de conservation, qu'a cause de la 
variabilite que presentent nos echantillons quant aux Ca-

racteres du deltidium et de l'ouverture, et ce sans que, 
cependant, nous puissions y voir des especes diverses; 
en tons cas, les grands exemplaires, c'est-a-dire tres pro-
babletnent les adultes, soot identiques a la forme de 
Westphalia que nous avons sous les yeux. Du reste, en-
fin, noire espece est tres probablement aussi la bisinuata 

Lamk, comme l'entend M. d'Orbigny dans le Prodrome, 
laquelle est du calcaire grossier. 

Calyptraea trochiformis Lamk (Infundibulum trochiforme 

— C'est certainement a cette espece qu'appartient 
la Calyptrcea de Cceuve et de Miecourt. Elle est egalement 
du calcaire grossier. 

Chama squammosa Brand. -- Le terrain de Cceuve 
renferme assez frequemment le woule inkrieur Tres bien 
conserve et ca et la les empreintes externes du lest d'une 
Chama qui nous paralt entierement identique a )'espece 
ci-dessus, telle que l'a decrite et figuree Sowerby. Egale-
went du calcaire grossier. 

Lucina gibbosula Lamk. — C'est a cette espece que 
je rapporte la plus commune des Lucina de Cceuve. Quoi-
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que a l'etat de moule, elle en dessine bien tous les Ca-
caracteres de circonscription, de depression irreguliere, etc. 
Calcaire grossier. 

Spondylus asperulus Goldf. — Le Spondylus de Cceuve 
est pent-etre cette espece de la molasse de Baviere ou 
une variete du radula Lamk de Grignon ? La valve sessile 
est pourvue de lames nombreuses, l'autre de pointes; mais 
cette derniere est fort rare et nous ne la connaissons que 
par des fragments, Landis que la premiere est frequents 
et repose souvent sur le portlandien par toute sa surface. 

Pectunculus brevirostris Sow. — Le terrain de Cceuve 
renferme deux Pectunculus a l'etat de moule, tous deux 
stries. L'un plus petit, de forme plus arrondie, parait bien 

voisin de l'espece que nous indiquons et qui est de l'argile 

de Londres; l'autre plus alonge, plus oblique, a crochets 

distans, est peut-etre une des Limopsis de Grignon. 
Venus senilis Brocchi. — De beaux moules externes 

d'une Venus de Miecourt ressemblant entierement a l'es-

pece de Brocchi. Toutefois, ce genre est si nombreux et 
et si difticile, qu'il reste bien de l'incertitude. On ne cite 

pas cette espece dans le calcaire grossier. 
Arca biangulata Lamk. — Nous croyons reconnaitre 

cette espece dans Tune de nos Arca, bien que nous n'ayons 
que des moules interieurs et des fragments d'empreinte 
du test; en tous cas, elle est bien voisine. L'espece fran-

caise est du calcaire grossier. 
Lithodomus lithophagus Bronn (L. sublithophagus d'O. , 

non Mod. lithoph. Lamk). — Nous ne voyons egalement 

nulle difference entre nos exemplaires et cette espece du 

calcaire grossier; mais tons ces Lithodomus se ressemblent 

beaucoup. 
Dentalium entalis Gm. ou pseudo - entalis Lamk. — 

Meme remarque que pour ('espece precedente. 



Terebratulina tenuistriata Leym. — La Terebratulina 
de Cceuve est tres probablement cette espece. 

Cardium porulosum Lamk. — Wale remarque ici pour 
les petits Cardium de Cceuve (qui pourrait etre des indi-
vidus jeune) que celle que nous faisons aux articles ci-
dessus Dentalium et Lithodomus. 

Pholadomya Konninckii Nyst ? — J'ai sous les yeux 

une dixaine de fort beaux exemplaires de la Pholadomya 

de Miecourt et un de Cceuve, ce qui me permet d'y ob-
server les limites de la variabilite specifique. Ce sont des 
moules interieurs ou le dessin des cotes est tres distinct; 

les longitudinales fort nombreuses et serrees sont treillis-
sees plus ou moins nettement par les transversales; le 
degre de nettele depend de l'Otat de conservation des 
exemplaires, et it n'y a nul doute que ce treillis devait 
etre tres saillant sur le test. Elle differe de la Pholado-
mya arcuata Ag. et plus encore de la Puschii Goldf. par 
le nombre des cotes qui s'eleve jusqu'a 40 et s'avance 
jusqu'a la lunule. Ce n'est pas non plus la maryaritacea 

Sow. C'est tres probablement la Konninckii Nyst, dont 
malheureusement je n'ai pas la figure sous les yeux , et 

qui est en Belgique dans le tertiaire inferieur au niveau 
du calcaire grossier. 

Cancer Meticuriensis (Crabe de Miecourt). — Nous avons 
recueilli nous-meme dans une visite a la station de Mie-
court le fossile que nous designons sous ce nom provi-

soire. C'est evidemment un decapode brachyure de la fa-
mille des Cancerides et probablement du genre Cancer. 

On connait plus ou moins completement une douzaine de 

Cancer fossiles des terrains tertiaires, quelques-uns figu-

res, d'autres (Perils, d'autres seulement nommes, avec les-

quels nous ne saurions comparer le noire faute des nom-

breux ouvrages necessaires. Nous en donnons un croquis 
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exact, afin de le signaler aux observateurs. Dans notre 
echantillon, le corps est vu en dessous. Ce fossile se trou-
vait dans la couche de calcaire marneux blanchatre a 
Ostrea latissima et Pholadomya Konninckii. 

Voila sans doute, dans ces essais de determination , 
bien des incertitudes, et je n'ai voulu en dissimuler 
aucune. Neanmoins it me parait que toute la physio-
nomie generique des faunes de Cceuve et de Miecourt , de 
meme que ces premieres presomptions relatives a quelques 
especes, revele assez clairement l'epoque du calcaire grossier. 
Ce serait la le principal resultat de cette letfre. Ajou-
tons que le meme terrain avec la meme faune se re-
trouve a Courtavon, Dornach, Rrislach , Mettenberg, 
Roggenburg, Leupe , Feche, etc. Remarquons aussi que 
les stations de Courtemautruy et de Papplemont (que nous 
avons signalees, afin de donner un ensemble relativement 

a I'Ajoie), avec dents de poissons, appartiennent a des 

couches plus elevees. 

Du reste, 1'ensemble que nous avons considers 
Cceuve et Miecourt n'est pas, en realite, rigoureusement 
synchrone : mais les details de superposition de ces pe-
tites faunes, comprises dans trois ou quatre metres de 
puissance au plus, soot fort difficiles a saisir. Voici, comme 
exemple a cet egard, ce qu'a soigneusement observe M. 
Gressly a Cceuve. 

Le massif tertiaire ensable une petite falaise jurassi-

que visiblement preexistante et offrant, du reste, les ac-

cidents de glissement a Fetat pateux si habituels dans le 

portlandien, puis, dans ses crevasses, quelques traces si-

derolitiques. 11 repose done directement sur la tranche 

portlandienne et au pied de 1'abrupte que les coquilles 

perforantes (Pholas , Lithodomus , etc.) out dechiquete de 

nombreuses cavites et ou sont inserees plus ou moins 
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immediatement les especes sessiles (Spondylus, Chama, 
Serpula, etc.). II empate, surtout vers le bas, des bre-
ches et galets jurassiques. La partie inferieure du depot 
est principalement formee de marnes et calcaires jauna-
tres, blanchatres plus ou moins compactes, qui renfer-
ment les Terebratula, Thecidea, Chama, Lima, etc. Apres 
cela vient une petite assise gompholitique. Enfin se pre-
sente une partie superieure formee de gres et de cal-
caires plus compactes que les inferieurs renfermant sur-
tout les Pectunculus, Pholadomya, etc. avec des traces de 
feuilles vers le haul. Le croquis fera mieux comprendre 
encore ce qui precede et mettre surtout bien en evidence 
ce fait que le depot tertiaire est posterieur aux disloca-
tions ou ablations qui ont determine le falaise jurassique. 
En voici l'explication 

aa. Falaise portlandienne contre laquelle s'appuie le 
depot. A sa surface sont inseres les mollusques sessiles 
et lithophages; dans ses crevasses on voit des traces de 
siderolitique; son passage aux marnes tertiaires renferme 
des fragments jurassiques remanies. 

bb. Roche calcareo-marneuse tertiaire avec Terebra-
tula, Crania, Chama, Lima, Serpula, etc. 

cc. Calcaires jaunalres de compacite variable ayant 

vers leur base de petits tits sableux et gompholitiques 

galets jurassiques et devenant plus gresiformes vers le 
haul; region des Pectunculus, Pholadomya, Ostrea, etc. 

dd. Massif mat observable ayant h sa pantie inferieure 
des gres molassiques avec traces vegetales. 


